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les plus essentielles, le juste chatiment de leur orgueil. Et en
même temps que l'erreur corrompt leur esprit, la corruption mo-
rale s'insinue en quelque sorte dans leurs veines et dans la moel.
le de leurs os, laissant, hélas ! en de telles hommes bien peu de
chances à la guérison, grâce, d'un côté, à cette altération de la
notion du bien produite en eux par leurs opinions vicieuses,.et,
de l'autre, à cette absence des clartés de la foi dlivine, laquelle
est le principe et le fondement de toute justice.

Quelles calamités un tel état de choses devrait attirer sur la
société humaine, il Nous arrive aujourd'hui de le contempler en
quelque sorte de Nos yeux. Le venin des doctrines a, par un.e
circulation naturelle, pénétré dans les actes de la vie et dans la
politique ; le rationalisme, le matérialisme, l'athéisme ont enfanté
le socialisme. le communisme, le nihilisme: tristes fléaux-sans doute,
et pleins de sinistres augures, mais qui devaient naturellement.
qui devaient presque nécssairement naître de principes pareils,
Et, de fait, si l'on peut impunément rejeter la religion catholique
dont tant de notes éclatates attestent la divine origine, pour-
quoi ne rejetterait-on pas toutes les autres religions, à qui de tels
signes de crédibilité font évidemment défaut ? Si l'âme n'est pas,
de sa nature, distincte du corps, et, ce qui en est une -conséquen-
ce nécessaire, si, lorsque le corps retourne à la terre; aucune
espérance ne nous est laissée d'une vie bienheureuse et imrror-
telle, quels motifs aurons-nous de nous imposer des travaux et des
peines pour soumiettre nos appétits à l'obéissance de la raison ?
Le souverain bien consistera pour 'homme dans la jouissance
des commodités de la vie et dans la possession des plaisirs. Et
comme il n'est personne que l'impulsion et l'instinct même de la
nature ne portent à rechercher le bonheur, cha-cun sera autorisé à
prendre aux autres le plus qu'il pourra, atin de trouver dais
leurs dépouilles le moyen de vivre heureux. Et il n'est point de
puissance disposant de freins suffisants nour pouvoir maitriser la
surexcitation des convoitises ; car la conséquence de cette -répu-
diation de la raison suprême et éterne.le d'un Dieu nous iimpo-
saut ses ordres ou ses défenses, c'est que la force des lois soit
brisée et toute autorité réduite à l'impuissance. De là cette per-
turbation inévitable jusque dans les fondements de la société
civile ; de là cette lutte sans trève entre les appétits inassouvis,
chaéun se mettant en guerre 4oit pour défendre ce qu'il. a, soit
pour acquérir ce qu'il convoite.
Cest la pente où notre siècle semble prêt à glisser.-Il est pour-

tant une pensée capable de nous consoler du spectacle des moeurs

présentes et de relever nos âmes par l'espoir-d'un meilleur aveiiir.
C'est que " Dieu a créé toutes choses pour la vie et qu'il .a fait
" guérissables les nations de la terre. " Mais, de :mêè que, le
inonde visible ne peut être conservé que par l'action de la pro-
vidence de Celui qui-l'a créé par sa volonté, de même aussi les
#ogmnes ne -peuvent être uéris que. par la vertu de Çelui-l
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